
Cher                          ,  

 

Vous considérant comme un ami de toujours, je me permets de vous 

écrire au sujet du malheur qui a frappé mon pauvre père, voilà déjà 

cinq mois. 

Comme vous le savez, toutes les recherches se sont révélées vaines. 

Pourtant, je veux croire que quelques amis de confiance feront plus 

que toutes les polices du monde. 

Vous savez combien mon père et moi-même vous tenions en grande 

estime. 

Aussi, si vous avez quelque loisir, vous aurez la bonté de répondre à 

mon appel. 

Je vous attends à souper pour le 2 Mars vers huit heures du soir. 

Je n’ai plus que cet espoir. Venez, je vous en prie. 

 

Affectueusement. 

Camille. 


